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Introduction

Les changements climatiques deviennent de plus en plus contraignants pour la

croissance et le développement des plantes notamment dans les zones semi-arides et

arides (BELKHODJA et al., 2004). L’Algérie fait partie du groupe des pays

méditerranéens où la sécheresse, observée depuis longtemps, a conduit manifestement

au processus de salinisation des sols (MERMOUD., 2006) Presque 3,2 millions

d’hectares de la surface sont touchés par la salinité.

La salinité des sols est due soit à une irrigation intensive des cultures avec une

eau riche en sel, souvent mal contrôlée avec des eaux saumâtres (RENGASAMY.,

2010) ou à l’utilisation abusive des engrais (YAMAGUCHI et BLUMWARLD.,

2005).

Ce phénomène est aussi l’effet direct la remontée des nappes souterraines

salées qui, par évaporation déposent des sels dans le sol et surtout à sa surface (ZHU.,

2007). L’absence d’un lessivage naturel des sels et l’augmentation de la charge saline

des eaux d’irrigation ne peuvent conduire qu’à la stérilisation complète des sols

(DUARTE et al., 2015).

De nombreux travaux ont montré que l’irrigation saline réduit la croissance et

le rendement de nombreuses espèces végétales (JAMIL et al., 2011 ;

FAHRAMAND et al.,2014).cette réduction résulte d’un certain nombre des

fonctionnements physiologique et biochimique dans les plantes cultivées sous stress

salin (SINGH et al., 2015).

Parmi les moyens de lutte contre la salinité, on peut suggérer d’introduire des

plantes capables de vivre, croitre et se multiplier dans ces conditions. Parmi ces

plantes l’espèce Atriplex canescens (Pursh) Nutt a retenu notre attention pour les

multiples vertus qu’elle possède.

Le genre Atriplex de la famille des chénopodiacées, appartient aux halophytes

de grande importance écologique et économique, en considérant sa tolérance aux sels,

son adaptation aux conditions d’aridité et son intérêt pastoral, a particulièrement

retenu l’attention des services de mise en valeur agricole. Les espèces d’Atriplex sont

géographiquement omniprésentes et se développement naturellement dans des

habitats salin (BELKHODJA M et al., 2010).
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L’objectif visé dans ce travail est l’étude de l’influence de la salinité sur une

espèce considérée comme halophyte qui est Atriplex canescens (Pursh) Nutt. Nous

nous sommes intéressés à l’étude de germination et la croissance de l’espèce Atriplex

canescens (Pursch) Nutt à l’état juvénile dans un milieu salin.

Notre mémoire est divisé comme suit : une partie bibliographique comprenant

le stress et la plante étudiée, suivie de la partie matériel et méthodes expliquant les

démarches pour lesquelles nous avons opté durant notre travail, après nous avons

établi les résultats obtenus et enfin d’une conclusion.



Synthèse
bibliographique
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I-Stress salin

1-Définition de la salinisation

La salinisation est un processus d’enrichissement d’un sol en sels solubles qui aboutit

à la formation d’un sol salin. La salinisation peut aussi être définit comme un

processusd’accumulation des sels solubles. D’après MERMOUD., 2006, la salinisation des

sols est le processus d'accumulation de sels à la surface du sol et dans la zone racinaire, qui

occasionne deseffets nocifs sur les végétaux et le sol; il s’ensuit une diminution des

rendements et, à terme, unestérilisation du sol. La salinisation se produit généralement lorsque

la quantité d’eau perdue parle sol par évapotranspiration dépasse celle provenant de

l’infiltration des précipitations.La salinisation entraîne un accroissement de la pression

osmotique qui rend l’eau plusdifficilement mobilisable par les plantes, une toxicité de certains

ions pour les végétaux (Cl-Na+, etc.…) et une dégradation du sol (modifications de l’état

structural, diminution de laconductivité hydraulique…).

2-Origine de la salinisation des sols

Bien que l’altération des roches et les minéraux primaires soit la principale source de tous les

sels, les sols salés sont rarement formés par accumulation de sels in situ.

Plusieurs causes sont à l’origine de ce phénomène (MAILLARD.,2001).

D’après CHERBUY., 1991. La salinisation d’un milieu, implique la présence d’une

source de sels qui peut être naturelle, dénommé primaire, et une salinisation anthropique,

généralement liée à l’irrigation, que l’on appellera secondaire.

2-1-Salinisation primaire

Pré de 80% des terres salinisées ont une origine naturelle, on qualifie alors la

salinisation de «primaire». Dans ce cas, celle-ci est due à la formation des sels pendant

l’altération des roches ou à des apports naturels externes :

-Dans les régions côtières, intrusion de l’eau salée ou submersion des terres basses.

-Inondation périodique par de l’eau de mauvaise qualité.

-Remontée d’une nappe phréatique salée prés de la zone racinaire (MERMOUD., 2006).

2-2-Salinisation secondaire

Pré de 20% des terres salinisées ont une origine humaine ou anthropique et sont

qualifiées de «secondaires». L’irrigation est la principale cause anthropique de la salinisation

des sols (IPTRID., 2006). Dans environ la moitié des situations, le développement de
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l’irrigation s’est l’alcalinisation des sols d’importance variable. Si les situations apparaissent

très diverses en raison des caractéristiques du milieu naturel, des pratiques agricoles ou de la

gestion de l’eau, ces dégradations ne sont pas inéluctables et apparaissent pour l’essentiel

comme la résultante de mode de gestion inappropriée des ressources en sol et en eau.

(MARLET., 2005).

Dans les aires de grande irrigation s’ajoute l’inadéquation du réseau de drainage des eaux

usées souvent insuffisante par sa densité, par la profondeur des drains, par sa pente et son

mauvais état (MAINGUET., 2003).

L’irrigation altère le bilan hydrique du sol en générant un apport d’eau supplémentaire ;

cet apport est toujours associé à un apport de sels. En effet, même une eau douce de la

meilleure qualité contient des sels dissous et, si la quantité de sels apportée par cette eau peut

sembler négligeable, les quantités d’eau apportées au fil du temps entrainent un dépôt cumulé

de sels dans les sols qui peut s’avérer considérable. Les échanges de cations entre le sol et

l’eau d’irrigation sont le début de la salinisation du sol. (IPTRID., 2006).

0

Origines

Figure- 1 : Origines de la salinisation (IPTRID.,2006).

3-Expression de la salinité

La salinité des sols se mesure par la résistivité des extraits des sols, qui permet de

calculer leur teneur en sels solubles. Cette salinité s’exprime en conductibilité spécifique

à 25°C, de la solution obtenue à partir du sol, soit CE à 25°C, en mmhos /cm

(LALLEMAND-BARRES., 1980).

La salinité peut se mesurer de deux façons, soit par les matières dissoutes totales

Mesure et suivi

de la salinité et

l’alcalinité du sol

Salinisation des

terres irriguées

2.Nappe superficielle

proche avec une eau

de qualité médiocre

1.Eau

d’irrigation

saumâtre

3.Salinisation d’un

aquifèrecôtier dont l’eau

est prélevé pour l’irrigation
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(MDT) exprimé en mg/l ou, plus couramment, par la conductivité électrique est exprimée

enmilliSiemens/centimètre (mS/cm) (COUTURE., 2004).

Conductivité

électrique

Concentration

(g/l)

Evaluation

Américaine Russe De Durand

pour l’Algérie.

CE ˂ 0.25 ˂0.2 Faiblement salé Bonne qualité Non saline

0.25 ˂ CE ˂0.75 0.2-0.5

Moyennement

salées

- Salinité

moyenne

0.75 ˂CE ˂ 2.25 0.5-1.5

Fortement

salées

Risque de

salinisation

Forte salinité

2.25 ˂ CE ˂ 5   1.5-3

Très fortement

salées

- Très forte

salinité

5 ˂ CE ˂ 20 3-7

Salinité

excessive

Ne peut être

utilisée sans

lessivage

Salinité

excessive

Tableau-1 :Evaluation des eaux d’irrigation.

Source: DAOUD et HALITIM ., 1994.

4-Les sols salés en Algérie

AUBERT., 1976, signale deux types de sols en Algérie, qui sont les solontchaks et les

solontchaks-solonetz.

-Les solontchaks : sont caractérisés par l’accumulation des sels solubles à la surface à cause

de la proximité de la nappe phréatique et de l’évaporation intense.

-Les solontchaks-solonetz : sont les plus fréquents des sols salés ; caractérisés par une teneur

en sels solubles et un taux élevé de sodium échangeable.
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5-Notion de Stress

Le stress est défini comme étant une force ou influence hostile qui tend à empêcher un

système normal de fonctionner (JONES et al.,1989).selonDUTUIT et al.,1994, le stress est

un ensemble de conditions qui provoquent des changements de processus physiologique

résultant éventuellement en dégâts, dommages, blessures, inhibition de croissance ou de

développement. Plus tard, pour HOPKINS., 2003, le stress est toute pression dominante

exercée par un paramètre, perturbant le fonctionnement habituel de la plante.par

contreMAROUFet REYNAUD.,2007, rapportent que le stress est l’ensemble des

perturbations physiologiques ou pathologiques provoquées dans un organisme par des agents

biotiques et abiotiques.

On peut distinguer deux types du stress dans la nature :

5-1-Le stress biotique: du à une agression par un autre organisme : insectes,

Animal,….Etc.

5-2-Le stress abiotique: il est dû principalement à des facteurs environnementaux

Comme la sécheresse, les températures extrêmes, excès d’eau (asphyxie racinaire), la

Salinité,… Etc.

On peut citer quelques types des stress abiotiques qui peuvent effectuer les végétaux :

5-3-Le stress hydrique: provoqué par un déficit en eau constituant une menace permanente

pour la survie des plantes, néanmoins, beaucoup d’entres elles produisent des

modificationsmorphologiques et physiologiques qui leurs permettent de survivre dans les

régions de faiblepluviosité et dont la teneur en eau des sols est peu élevée (HOPKINS.,

2003).

5-4-Le stress thermique: provoqué par la température, c’est l’un des facteurs les pluslimitant

et qui conditionne la production et la croissance des plantes(HOPKINS, 2003).

5-5-Le stress salin : défini comme une concentration excessive en sel. Leterme s’applique

surtout à un excès des ions, en particulier Na+ et Cl- (HOPKINS.,2003).L’eau est un élément

important pour les plantes mais parfois cet élément est difficile à assimiler suivant le milieu

naturel. En effet, en cas de stress salin le végétal rencontre un problème enabsorbant le sel qui

affecte les activités physiologiques des cellules d’une part et l’abaisser du potentiel hydrique

du sol qui a un impact sur l’alimentation de la plante en eau d’autre part.

Les plantes ont des réponses différentes à cette contrainte, la croissance chez les glycophytes

est réduite (HELLER., 1988 ; HOPKINS.,2003 ; BELKHODJA et al.,2004 ; CAL. ,2006)
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par contre les halophytes développent des réponses physiologiques vis-à-vis de ce problème

(HELLER et al., 2004).

6-Effet du stress salin sur la plante

La croissance de la plante est, à tout instant, affectée par une multitude de stress

environnementaux. Les plantes mettent en place des mécanismes propres pour percevoir et

répondre à toute une série de stress tels que la déshydratation, les basses températures, la

chaleur, les stress mécaniques comme le toucher ou le vent, les blessures ou encore les

infections provoquées par des espèces qui leur sont pathogènes. Tous ces stress sont donc

perçus par la plante comme des stimuli qui, par un phénomène de transduction du signal au

sein de la cellule végétale, vont à leur tour induire tout un ensemble de réponses

biochimiques, moléculaires (expression ou répression de certains gènes) ou physiologiques

(TFFOREAU.,2002).

L’étude des plantes, placées dans ces conditions, est un aspect important de

l’écophysiologie végétale pour trois raisons. D’abord, les plantes répondent souvent aux stress

en modifiant leur physiologie et leur métabolisme et leur réponse contribue à la

compréhension des facteurs qui limitent la répartition des végétaux. Enfin en agriculture la

capacité des cultures à résister aux stress est un facteur important de la détermination du

rendement (NEBORS., 2008).

6-1-Effet du stress sur la germination

La germination et les premiers stades de croissance sont cruciaux pour l’établissement

des espèces se développant dans des environnements salins. C’est la germination qui

détermine le temps et le lieu pour que la croissance de la plantule ébauche. Ce stade

germination est souvent limité par la salinité du sol et se montre le plus sensible que les autres

stades. Des substances très diverses sont capables d’inhiber totalement ou retarder la

germination comme la salinité. Selon ZID.,1977, la salinité des sols constituées un facteur

limitant en l’agriculture, car elle inhibe la germination et le développement de la plante, c’est

le cas de la luzerne qui voit sa germination inhibé par des fortes concentrations de sel ; alors

que ces mêmes concentrations n’entraînent qu’un simple retard de germination chez

l’Atriplex. La survie des plantes dans un milieu donné, dépend en grande partie de leur

réaction au stade germination. Le chlorure de sodium présent dans le sol retarde la

germination des grains des glycophytes et des halophytes (ROSEMA., 1996). L’orge,

l’avoine et le blé par exemple sont particulièrement résistants à la salinité après la germination
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(EL-MAKKAOUI., 1990). Généralement, les graines d’halophytes demeurent viables après

avoir été soumises à de fortes concentrations en sel et peuvent germer lorsque le stress salin

est levé, ce type constitue une stratégie de survie en milieu salé (KEIFFER et al. ,1995).

6-2-Action sur l’absorption

Chez les végétaux stressés par le sel, les concentrations des solutés organiques et inorganiques

varient, selon les espèces, l’âge de la plante et le traitement salin. Chez les plantes cultivées

sur milieu témoin sans sel, la concentration totale de la solution foliaire en solutés organiques

tend à diminuer avec l’avancement en âge des plantes ; alors qu’un effet opposé est noté pour

la concentration inorganique totale de la feuille (RAHMOUNE et al.,1997 ; BEN NACEUR

et al.,2002).

La sensibilité à la salinité des espèces végétales est due notamment à l’absorption et à

l’accumulation d’une quantité relativement élevée de (Na+) et (Cl-) au niveau des feuilles

(BELL.,1999 ; CIÇEK et al. ,2002). La grande accumulation de Cl-dans les feuilles peut

contribuer au maintien d’un gradient osmotique en condition de salinité modérée. C’est au

niveau des feuilles que se visualise le plus l’effet toxique des ions chlorures. Les dégâts

observés sur la végétation sont dus à la toxicité des chlorures (Cl-) et non aux ions sodium

(Na+) qui sont généralement inoffensifs vis-à-vis de la plupart des plantes, et la surface

foliaire nécrosée est souvent directement proportionnel à l’accumulation des chlorures

(GARREC et al., 1989).

En présence du sel, l’absorption des cations Na+, Ca2+ et Mg2+ dépasse souvent celle des

anions Cl-, PO4
- et NO3 ; ce qui engendre ainsi un déficit anionique pour le végétal. Dans les

feuilles, les chlorures (Cl-) sont toujours accumulés proportionnellement à la teneur globale en

sel et en plus grande quantité que le Na+(RAHMOUNE et al.,1998,2000). Le chlore, en

entrant en compétition avec le NO3, inhibe dans les plantes sensibles aux sels l’absorption et

le transport à longue distance de cet anion vers les parties aériennes et engendre ainsi une

carence nutritionnelle qui est estimée, par la différence entre la teneur globale en cations

majeurs Ca2+, K+, Mg2+ et Na+ et la teneur en Cl-(SLAMA., 1986).

6-3-Effets de la salinité sur la croissance et le développement

Les effets de la salinité sur les plantes sont de deux types de stress : le stress hydrique, causé

par la difficulté de l’absorption d’eau et le stress ionique, lié à l’effet d’ions sodium sur les

diverses fonctions cellulaires, la diminution de l’absorption des nutriments, les activités

enzymatique, la photosynthèse et le métabolisme (TESTER et
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DAVENPORT2003 ;YAMAGUCHIetBLUMWALD., 2005).la plante montre alors des

signes de stress par la production d’ anthocyanes ou la diminution de la chlorophylle et les

teneurs en caroténoïdes totaux (PARIDA et DAS., 2005).Si chez certaines halophytes , la

croissance est stimulée par un apport modéré de sels, ce phénomènereste limité par un niveau

de tolérance(CALU.,2006).Ainsi, le sodiumcommence à avoir un effet inhibiteur sur l’activité

enzymatique à partir d’une concentration de 100mM( MOHSEN., 2011)et la capacité des

plantes à réduire les teneurs en sodium dans le cytoplasme semble être un des éléments

décisifs de la tolérance à la salinité (YAMAGUCHI et BLUMWALD

2005 ;APSEetBLUMWALD.,2007).

Le ralentissement de la croissance peut résulter soit de la perte de turgescence des cellules due

au stress osmotique, induit par les solutés externes, ou bien de l’utilisation des composés

carbonés et azotés à des fins de protection et d’osmorégulation aux dépens de leurs implication

dans la production de biomasse ; ou encore du déséquilibre nutritionnel causé par l’absorption

réduite des ions essentiels, comme le k-,le ca++ou No3
- en liaison avec cette accumulation

excessive (HAOUALA et al. ;2007).

6-4-Effet de la salinité sur le comportement biochimique de la plante

Dans des conditions salines, il y a un changement dans le modèle d’expression des gènes et

des changements qualitatifs et quantitatifs dans la protéosynthèse (REYNOLDS et

al. ;2001).le stress salin induit une perturbation de la composition lipidique et protéique au

niveau de la membrane cellulaire, affectant ainsi sa stabilité (ALEM et AMRI., 2005 ).

Chez diverses espèces, plus ou moins résistantes, on a observé une augmentation des

sucres totaux résultant d’un blocage de la glycolyse ou du saccharose provenant d’une forte

hydrolyse de l’amidon (ASLOUM., 1990).Selon HADJADJ., 2009, l’accumulation des

sucres solubles est importante dans les feuilles des plantes stressées.

D’autre part, ASPINAL et PALE.,1981, signalent que la proline est l’acide aminé le

plus caractérisé des plantes soumises au stress salin. L’importance de la proline comme

indicateur aux agressions semble jouer un rôle dans le maintien des pressions sol-vacuole,

mais aussi dans la protection des membranes et des systèmes enzymatique. Ainsi qu’un

régulateur du PH (ALEM et AMERI., 2005).
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7-Mécanismes de réponses des plantes au stress

7-1-la tolérance des plantes au stress salin

La caractérisation physiologique de la tolérance des végétaux a la salinité résulte de processus

qui permettent au végétal d’absorber l’eau et les sels minéraux à partir de substrats à faible

potentiels hydriques. Mais aussi de vivre en acceptant la présence importante de sodium dans

ses tissus ; les halophytes qui accumulent le plus de sodium (GREENWAY, H. et

MUNNS,R., 1980 ;GUERRIER.,1984),se signalent ainsi par une forte capacité d’élaboration

de composés organiques (GUERRIER.,1984), ces deux facteur permettant le maintien d’une

haute pression osmotique interne qui favorise les échanges d’eau entre les compartiments

externe et cellulaire(BOUCHOUKH.,2010).

7-2-adaptation à la salinité

7-2-1-adaptation morphologiques

La succulence, qui se traduit par une accumulation d’eau dans les cellules constitutives des

tissus des organes aériens, est l’un des caractères les plus communs aux halophytes. La

succulence des cellules foliaires augmente, se traduisant par une augmentation de l’épaisseur

des feuilles sont l’une des modifications qui apparait de façon plus importante chez les espèces

les plus tolérantes. On note de plus la réduction de la surface foliaire, par exemple chez

Cressacretica et Tamarix gallica (RAACHE et KARBOUSSA., 2004) ; la présence d’une

cuticule épaisse et l’apparition plus précoce de lalignification de quelques organes à la fin de

leur cycle de vie(POLJAKOFF et al., 1975 ; RAACHE et al., 2004).

7-2-2- adaptation anatomiques

Des modifications anatomiques apparaissent au niveau des différents organes lors d’un stress

salin. Selon (POLJAKOFF et al.,1975), on observe des modifications du cortex qui, chez les

halophytes est constitué de deux à trois couche de cellules seulement, ainsi qu’une diminution

du diamètre de la stèle au niveau des racines du blé et chez la tige de la tomate, ou le cortex

devient épais alors que le nombre de vaisseaux conducteurs diminue. D’autres modifications

s’observent sous l’effet de la salinité comme la raréfaction des stomates, la présence de tissus

de soutien et l’abondance du parenchyme aquifère (BENHAMIDA et al.,2005).Certaines

plantes peuvent développer différentes stratégies qui leur permettent de réguler les

concentrations internes en ions. Lors d’un stress salin, les halophytes sont capables de
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compartimenter les ions Na+ et Cl- au niveau vacuolaire. Certaines halophytes possèdent des

structures spécialisées, appelées « glandes à sel ». Constituéesd’une à plusieurs cellules, sont

souvent protégées par une mince cuticule perforée de pores, situées au niveau des cellules

épidermiques des feuilles et des tiges, ayant pour rôle d’excréter le sel, lorsque la charge

minérale des tissus est excessive (THOMSON., 1975), c’est le cas du tamarix.

HERNANDEZ et al., 2000, ont constaté que : le génotype tolérant accumule plus de proline

que le génotype sensible de Cicer arietinum, à des concentrations inferieures à 100mM de

NaCl, la proline aurait aussi un rôle dans la limite de l’osmorégulation.
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II- la Plante

1-Généralité sur les Atriplex

L’Atriplex est une plante arbustive, appartenant à la famille des Amaranthaceae qui comprend

1400 espèces, réparties en une centaine de genres .Le genre Atriplex comprend environ 417

espèces dans le bassin méditerranéen (LE HOUEROU., 1992).

En Afrique du Nord, le genre Atriplex comprend 15 espèces spontanées et 2 espèces

introduites, soit 7 espèces vivaces, 1 bisannuelle et 9 annuelles (FRANCLET et LE

HOUEROU., 1971).

Les halophytes sont présentes dans la plupart des régions du globe .Elle sont dotées d’une

série de caractères écologiques et physiologiques permettant la croissance et la reproduction

dans un environnement salin (MAALEM., 2002).Les espèces d’Atriplexqui ont suscité un

intérêt particulier sont :A. halimus L. ; A. mollis Desf; A. semibaccata; A .canescensNutt; A.

vesicaria Hew ; A.portulaccoides L.

Selon LE HOUEROU et PONTANIER(1987), cinq espèces seulement présentent un réel

intérêt pratique dans un avenir immédiat :

-Atriplex nummularia : en raison de sa productivité élevée et sa bonne appétibilité.

-Atriplex halimus : en raison de sa grande rusticité et de sa facilité d’implantation.

-Atriplex canescens : en raison de sa haute productivité et son adaptation aux sols sableux.

-Atriplex glauca : en raison de sa facilité d’implantation par semis direct et de son rôle anti-

érosif.

-Atriplex mollis : en raison de son adaptation aux sols hydromorphes salés et de sa bonne

appétibilité.

Le genre Atriplex de par sa pérennité et sa résistance aux contraintes du milieu; peut en cas

d'exploitation rationnelle constituer un moyen de mise en valeur de zones et de lutte contre la

désertification.

Les Atriplex, espèces très appréciées par les camélidés, supportent bien les conditions

climatiques et pédologiques des régions arides et semi-arides mais leur aire de répartition se
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réduit de plus en plus, par suite de surpâturage et de manque de stratégie de gestions de ces

parcours (BENCHAABANE., 1997).

Photo -1: Atriplex canescenes (Pursh) Nutt. Originale Ain Dheb2018.

2-L’origine des Atriplex

Dans le monde, les Atriplex se rencontrent de l'Alaska à la Patagonie, de la Bretagne à la

Sibérie et de la Norvège à l'Afrique du sud (FRANCLET et LE HOUEROU., 1971). En

Algérie, l'Atriplex est spontané dans les étages bioclimatiques semi-aride et arides, les plus

grandes superficies correspondent aux zones dites steppiques (Tébessa, Batna, M'sila,

Boussaâda, Biskra, Djelfa, Tiaret, Saida…). Le genre Atriplex se rencontre aussi sur le littoral

et même au Sahara, particulièrement dans la région de Béchar où les nappes longent les

dépressions d'Oued (POUGET., 1980).

3-Intérêt de la plante

3-1-Intérêt écologique

Dans les zones arides et semi arides, les Atriplex font partie des plantes les plus intéressantes

pour le peuplement des terrains affectées par la salinité (DEBEZ et al.,2001).

Ces plantes possèdent un système racinaire très développé qui leur permet d’utiliser les

réserves d’eau du sol de façon exhaustive et de former un réseau dense susceptible d’agréger

le sol et de le rendre résistant à l’érosion (OSMAND et al., 1980).et plus fertile par de

substances organiques (ARIF et al., 1994).La plante vivante est résistante au feu (s’enflamme

difficilement) est utilisée dans la lutte contre le feu. (BROWN et al., 2000).
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L’Atriplex canescens permet d’assurer la stabilisation dans les horizons superficiels du sol

d’éléments comme le barium, Chrome et Nickel. Cette espèce permet de lutte efficacement

contre l’érosion éolienne (GLENN et al., 2001).

Les Atriplex sont réputés pour leur adaptation dans les milieux arides. De se fait ils sont

considérés parmi les plus adaptés à mettre en valeurs les sols pauvres, en créant une

couverture végétal (BENRBIH., 1987).

Atriplex canescens (Pursh) Nutt. Semble particulièrement intéressante en raison de sa plus

grande résistance au froid et à la sécheresse, supporte une température (-6°C à + 35°C) et une

moyenne de précipitation de 150 à 400 mm (FORTI, 1986 ; GLENN et BROWN.,

1999).Elle se développe dans les sols sableux et argileux, un étage bioclimatique aride et semi-

aride (H.C.D.S., 2002). Elle s’adapte dans diverses régions (l’Afrique du Nord, Amérique,

Moyen-Orient et Australie).

3-2-Intérêts économique et agronomiques

Au vu de sa grande résistance à la sécheresse, à la salinité et à l'ensoleillement, les Atriplex

constituent une réserve fourragère importante, utilisable par les ovins, les caprins et les

camélidés (CASTROVIEJO et al., 1990). Sous des précipitations annuelles de 200 à 400

mm, Atriplex halimus compte, avec Atriplex nummulariaet Atriplex canescens, parmi les

espèces les plus intéressantes, produisant de 2000 à 4000 kg de matière sèche par an et par ha

de fourrage riche en protéine (10 à 20 % de la MS) (LE HOUEROU.,1992; BEN AHMED

etal., 1996). Cependant, la teneur importante en NaCl du fourrage augmente la consommation

en eau des animaux et diminue son appétence, pouvant à terme limiter l’exploitation d'Atriplex

halimusen tant que plante fourragère dans les régions où l'accès à l’eau est difficile.

3-3-Intérêts fourrager

Plus de 417espèces d’Atriplex ont été identifiées sur tous les continents. Le Bassin

méditerranées, avec 40-50 espèces d’Atriplex, principalement dans son sud et les zones

limitrophe de l’est, c’est une région ou les salines ont été largement utilisées comme réserves

de fourrage pendant les périodes de pénurie (par exemple la sécheresse et les périodesde

froid), et comme une ressource fourragère supplémentaire dans les zones arides et les pays

semi-arides (ORTIZ-DORZA., 2005).
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4-L’Atriplex canescens

Espèce originaire du nord-ouest américain, on la trouve au Colorado, Utah, Wyoning,

Nevada, New Mexico, Ouest du Texas et le Nord du Mexique.Elle s’est largement propagée

en Afrique du Nord et au Moyen-Orient. Elle est cultivée dans les étages humides et sub-

umides. (H.C.D.S.,1996).

Est un arbuste buissonnant de 1 à 3 m de hauteur, formant des touffes de 1 à 3 m de diamètre.

Les rameaux blanchâtres sont étalés, ascendants ou arqués, retombants

versl'extrémité.(FRANCLET et LE HOUEROU., 1971).

Les feuilles courtement pétiolées ou subsessiles, sont alternes. Leurs limbes linéaires sont

lancéolés et uni nervés sont vert grisâtre; ils mesurent 3 à 5 cm de longueur et 0,3 à 0,5 cm de

largeur. Des feuilles axillaires plus petites (0,5 à 1,5 sur 0,1 à 3 cm) sont aussi présentes le

long de l'axe feuillé.

Les inflorescences dioïques en épis simples ou panicules sont au sommet des rameaux pour les

fleurs mâles et axillaires ou en épis su terminaux pour les fleurs femelles. Les valves

fructifères pédonculées, concrescentes sur 3/4 de leur longueur sont munies de chaque coté de

deux ailes longitudinales, de 0,8 à 1,5 cm de longueur (BENREBIHA., 1987 et MAALEM

2002).

Le système racinaire est très développé. Forméd’une racine principale pouvant atteindre 6 m

de profondeur et de racines latérales occupant les couches supérieurs du sol (BARROW.,

1997).

Les fleurs mesurent de 2 à 3 mm de long (DIGGS et al., 1999). les graines sont étroitement

contenues dans les valves et mesurent environ 1 à 2 mm de diamètre (WELSH et al.,

1987).Atriplex canescens est la seule espèce de ce genre dont le fruit possède 4 larges ailes

(HOWARD., 2003) d’où le nom anglais de cette espèce four wing: four=quatre. Wing= aile.

Les graines vêtues de 4 ailes à bords denticulés, ont des dimensions de 10 à 20

mm(BENRBIHA., 1987).
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Photo-2 : les graines de l’Atriplex canescens Originale 2018.

5-Systématique de l'espèce

Classificationde A.p.G.‹‹L’Agiospermphylogeny Groupe››

Citer par GUIGNARD et DUPON., (2004) :

Groupe Chlorobientes plantes vertes

Groupe Embryophytes plantes terrestres

Groupe Tracheophytes plantes vasculaires

Embranchement Spermatophytes plantes à graines

Sous-embranchement Angiospermes plantes à ovaires

Classe Edicotylédones

Sous- classe préeudicot

Ordre Caryophyllales

Famille Chénopodiacées

Genre Atriplex.

Espèce Atriplex canescens (Pursh) Nutt.
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6-Exigence écologique

Cette espèce se trouve dans les étages bioclimatiques semi-aride, et aride supérieures et

moyens, (FRANCLET et HOUEROU., 1971), entre des isohyètes de 150 à 200 mm . Dans

son aire d’origine, l’optimum est de 180 à 200 mm Elle présente une bonne résistance au froid

et à la sècheresse.

Atriplex canescens peut résister à une très grande variation de température qui peut aller

d’après (CORREL et al.,1987) de -20C° jusqu’à +35C°.selon FRANCLET et LE

HOUEROU (1971), elle peut résister également à la sécheresse, ce qui explique la grandeur

de l’aire de répartition de cette espèce.

Le type biochimique de cette espèce est C4 comme de nombreuses autres Chénopodiacées.

Elle maintient donc son activité photosynthétique à températures élevées (F.A.O., 1989).

Les travaux de LE HOUEROU (1985), ont montré que cette espèce est très hétérogène. Elle

peut être cultivée sur des sols divers, et non fertiles sous des climats différents.

LE HOUEROU (1971), a montré que l’Atriplex canescens peut se développer sur des sols

dont la conductivité de l’extrait de pâte saturée peut dépasser 20m mhos/cm.

Tableau -2 :La composition minérale d’Atriplex canescens selon NIEKERK et al., 2004.

Composition minérale Atriplex canescens ( Purch )Nutt.

Calcium(Ca) (g/kg) 20.6(±4.3)

Phosphore(p) (g/kg) 1.9(±0.2)

Magnésium(Mg) (g/kg) 16.1(±3.4)

Sélénium(Se) (µg/kg) 39 (±20)

Zinc(Zn) (mg/kg) 110(± 18)

Manganèse(Mn) (mg/kg) 170 (±59)
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7-La composition chimique

La composition chimique des Atriplex varie selon l’espèce, la saison, les Conditions

pédoclimatiques, la partie morphologique et l’âge.

On s’intéresse sur l’espèce Atriplex canescens

Tableau-3 : la composition chimique de l’espèce Atriplex canescens

Auteur Nom

scientifique

MS en % En % MO MAT en

%

CB en % Pays

(NEFZAOUI

etCHERMITI.1991)

Atriplex

canescens

27,44 86.30 18,36 20,79 Tunisie
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1- Objectif

Ce travail a pour but de déterminer l’action des différentes concentrations salines sur des

jeunes plantes d’Atriplex canescens (Pursh) Nutt. Il réalisé dans une serre en plastique dans

l’université Ibn Khaldoun de Tiaret, la Faculté des Sciences de la Nature et de la Vie.

2- Matériel :

2-1- Le matériel végétal :

Le matériel végétal faisant l’objet de notre étude est constitué de graines d’Atriplex

canescens récoltées durant l’été 2017 dans la région d’Aïn Deheb (wilaya de Tiaret).

2-2- Caractéristiques de la zone de prélèvement des graines ( Aïn Deheb)

Aïn Deheb est une commune située à 63 km au sud de la wilaya de Tiaret caractérisée par un

climat semi aride sec et froid, délimitée comme suit : au Nord et Est Daira de Sougueur et

Daira de Gueltat Sidi Saad (wilaya de Laghouat) au sud, Ouest Daira de Ain Kermes et wilaya

el Bayadh.

La région d’Ain Deheb

Bordures des communes

Figure -2: Carte de la localisation géographique de la zone d'étude. (Source: D.S.A de

Tiaret. 2018)
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3- Méthodes

Pour réaliser notre travail, nous avons adopté la méthodologie suivante :

3-1- Préparation des graines pour le test de la germination

Les graines d’Atriplex canescens (Pursh) Nutt utilisées dans cette expérimentation ont

subi une désinfection à l’eau de javel à 5% pendant 5 min puis rincées soigneusement trois

fois avec de l’eau distillée pour éliminer toute trace de chlore.

Elles sont mises par la suite au nombre de dix (10) graines dans chaque boite de

pétri. Ces dernières sont tapissées de trois couches de papier filtre. Les boites de pétri sont

disposées dans une étuve réglée à 25C°.Dans chaque boite de pétri les graines sont arrosées

avec 5 ml d’eau distillée, on refait l’opération au besoin. Les lots traités subissent à leur tour

300 meq et 600 meq de NaCl. Avec la même quantité de solution d’imbibition.

Photo-3 : Germination d’Atriplex canescens(Pursh) Nutt.

3-2-Mesures effectuées

 Taux final de germination:

D’après COME (1970) sur la base du nombre total de graines utilisées (Nt). Nous calculons le

pourcentage des graines en germination (Nt) selon la relation:

Tg=Ni × 100/Nt.

(Tg : Taux de germination)
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 Vitesse de germination

Elle caractérise la variation dans le temps des taux de germination des l’apparition de la

première pointe de la radicule d’une des graines jusqu’à la stabilité de la germination. Elle

peut s’exprimer par :

 le taux de germination obtenu à un moment donné.

 le temps moyen de germination exprimé par la formule suivante:

N1.T1+N2.T2+…………+ Nn.Tn

N1+N2+…………………+ Nn

Tm = (N1T1+N2T2+N3T3+…………….NnTn) ×100

N1 : Nombre de graines germées au temps T1

N2 : Nombre de graines germées au temps T2

N3 : Nombre de graines germées au temps T3

Nn : Nombre de graines germées au temps Tn

3-3-préparation du substrat

Pour réaliser la partie concernant la croissance, nous avons préparé un substrat constitué de

sable et de fumier dans les proportions suivantes (7V/2V). Le sable a subi une série

d’opérations afin de l’utiliser dans le substrat de culture. Il a été préalablement tamisé pour

éliminer toutes les impuretés (débris végétaux et animaux).On a utilisé l’eau ordinaire pour

un premier lavage. Après nous avons procédé au lavage à l’eau distillée enfin, un séchage à

l’aire libre.

3-4- Préparation des pots

Nous avons remplis les pots en plastiques de 12 cm de hauteur et 14 cm de diamètre. Ils sont

tapissés au fond par du gravier pour assurer un bon drainage. Ils sont remplis après avec un

substrat préparé.
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Photo-4 : Plantes d’Atriplex canescens (Pursh ) Nutt. Sous traitement salins.

3-5-Repiquage des plantules

Les plantules obtenues après germination ont été transplantées soigneusement à raison d’une

plante par pot. Ces plantes ont été arrosées à la solution nutritive jusqu’à l’âge de 90 jours.

Après cette date nous avons appliqué le traitement salin avec les concentrations suivantes :

300 meq et 600 meq de NaCl (17.53 et 35.06 g/l respectivement). Cet apport de solution

saline a duré trois semaines. Un lot témoin arrosé à la solution nutritive commerciale Mairol

est maintenu pour comparer le comportement des plantes. Le traitement salin a duré trois

semaines.

Tableau-4 : de la composition de la solution Mairol.

Composant Forme Pourcentage

Azote N 14%

Phosphore P2O5 12%

Potassium K2O 14%

3-6-Mesures effectuées

3-6-1-La partie aérienne

Les mesures sont effectuées sur la partie aérienne et ont concernées les caractéristiques

morphologiques suivantes :

 Hauteur de la tige

La longueur de la tige est mesurée à l’aide d’une règle graduée (cm).
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 Les ramifications secondaires

Cette mesure a été effectuée Par dénombrement.

3-6-2-La partie souterraine

 La longueur des racines

S’effectue avec une règle graduée (cm) en partant du collet.

 Le volume des racines(VR)

Il est mesuré par immersion du système racinaire dans une éprouvette graduée(en ml) remplie

d’eau, selon le principe de la poussée d’Archimède, soit:

« Le volume d’un corps immergé est égal au volume du liquide déplacé (dénivellation)».

3-7-Le ratio (PSR/PSA)

Ce ratio met en rapport les valeurs de poids sec de la partie souterraine (prélevée à partir du

collet) et la partie aérienne (PSR/PSA). Les poids secs du matériel végétal sont obtenus après

passage à l’étuve à 80°C durant 48 heures.

3-8-Tests statistique

Pour toutes les concentrations salines et même pour le témoin, chaque résultat correspond à la

moyenne de sept(7) répétitions. L’analyse statistique est réalisé grâce au logiciel SPSS par le

test de Ficher avec  α = 0,05. 
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I .Résultats

1. Résultats des tests sur la germination

D’après les résultats illustrés sur la figure 1, le taux de germination atteint une valeur plus

élevée chez les témoins (92.8%) sous le traitement salin au NaCl, le taux de germination

obtenu chez le traitement de 300 meq c’est 66.4% dans le cas de 600 meq le taux final de

germination représente le pourcentage le plus faible (1.6%).

Figure-03 : Taux final de germination des graines d’Atriplex canescens (Pursh) Nutt. en

fonction des traitements salins( NaCl ).

Figure-04 : Temps moyen de germination graines d’Atriplex canescens (Pursh) Nutt. en

fonction des traitements salins( NaCl ).
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A partir de cette figure, nous pouvons remarquer que le temps moyen de germination est de

7.4% chez les plantes arrosées à la solution nutritive, et les traitements au NaCl 300 et 600

meq le graphe affiche :(12.8, 18.6%) respectivement.

1.1. Paramètres morphologiques

Longueur des tiges

La figure 05 qui représente les différentes longueurs des axes principaux des plantes

traitées met en évidence des variations des longueurs de ces derniers en fonction de

l’intensification des doses salines en NaCl par rapport aux lots des plantes témoins qui sont

arrosées à l’eau distillée et à la solution nutritive. En effet la valeur la plus importante en

longueur est celle des plantes traitées à 300 meq en NaCl où la figure montre une moyenne

d’environ 17.5 cm.

Alors que la valeur la moins importante est relative aux plantes traitées à 600 meq en NaCl

qui affichent une longueur moyenne de 14.8 cm.

L’analyse statistique confirme que ce paramètre évolue sous l’effet du traitement p˂0,05. 

Figure-05 : Longueur des tiges principales des plantes d’Atriplex canescens (Pursh)

Nutt. En fonction des traitements salins( NaCl ).
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 Longueur des racines

La figure 06 est relative aux longueurs des racines. Nous pouvons remarquer

que la longueur la plus faible est exprimée par les plantes arrosées a la solution

nutritive témoin (20,52 cm).

Sous le traitement au NaCl, les racines les plus longues sont développées chez les

traitements à 600 meq avec une moyenne (27,44cm).Alors que les plantes arrosées

avec 300 meq mettent en exergue une moyenne de 26,42 cm.

L’analyse statistique révèle une probabilité significative de la formation des racines

soumises au traitement salin p˂0,05. 

Figure-06 : Longueur des racines des plantes d’Atriplex canescens (Pursh) Nutt.

en fonction des traitements salins( NaCl ).

 ramifications secondaires de tige principale

Les résultats moyens illustrés par la figure 07 montrent que les valeurs du

nombre des ramifications secondaires de la tige principale oscillent entre une valeur

de 1 chez les plantes témoins et (0.57, 0.71) respectivement chez les plantes traitées

à 300 et 600 meq.

Les résultats statistiques prouvent que l’édification des racines est bien influencée

par la présence de NaCl dans son milieu p˂0.05. 
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Figure-07 : moyen des ramifications des tiges principales des plantes d’Atriplex

canescens (Pursh) Nutt. En fonction des traitements salins (NaCl).

 Volume des racines

Le résultat de l’étude du volume racinaire sous les différents traitements est représenté

par la figure 08. Le volume le plus faible est observé chez les plantes témoins, il atteint la

valeur de 1.62 cm3 .Les plantes traitées à 300 et 600 meq produisent un volume de 2.15, et

3.94 cm3 respectivement.

Il est à noter que le test statistique révèle une signification notable au niveau des

résultats du volume racinaire, le milieu salin contribue effectivement dans

l’élaboration des racines p˂ 0,05.   

Figure- 08 : Volume des racines des plantes d’Atriplex canescens (Pursh) Nutt. en

fonction des traitements salins ( NaCl ).
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 Le ratio PSR/PSA

La figure 09 est relative au ratio PSR/PSA, nous pouvons remarquer que le ratio le

plus faible est exprimé par les plantes arrosées a la solution nutritive témoin (0.23).Sous le

traitement au NaCl de 300 et 600 meq les plantes affichent les valeurs respectives suivantes ;

(0.25, 0.24).

La valeur de p < 0 ,05 après le test statistique indique bien que ce paramètre évolue en

fonction de la sévérité du traitement salin

Figure-09 : Ration poids sec partie racinaire /poids sec partie aérienne

(PSR/PSA) des plantes d’Atriplex canescens (Pursh) Nutt. en fonction des

traitements salins (NaCl ).
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II. Discussion

A la fin de cette étude nous pouvons dégager les remarques suivantes, le stress salin à

une certaine influence sur la phase de la germination et Il se manifeste au niveau de la plante

entière à des degrés variables. D’autre part, les conséquences de l’intensité de la salinité

révèlent une bonne tolérance par l’espèce.la réponse varie d’un organe à un autre, selon

l’intensité du stress.

Le retard de germination engendré par les concentrations croissantes du milieu en

NaCl résulterait d’une difficulté d’hydratation des graines par suite d’un potentiel osmotique

élevé et peut être expliqué par le temps nécessaire à la graine pour mettre en place des

mécanismes lui permettant d’ajuster sa pression osmotique interne (BEN MILED et al .,

1986 ;SMAOUI ET al .,1986).

On peut remarquer une relation entre la tolérance à la salinité au moment de la

germination et l’écologie des espèces. Dans ce sens, NEFFATI (1994) signale que la

connaissance de la tolérance de la salinité au moment de la germination est une information

utile mais non suffisante pour expliquer la distribution des espèces et leur développement

dans les milieux salés.

Les résultats relatifs à l’effet du stress salin sur la germination montrent que les

semences d’Atriplex canescens (Pursh) Nutt sont très sensibles au stress salin. La valeur

limite du potentiel pour laquelle la quasi-totalité des graines ne germent plus se situerait à

600 meq .plus la pression osmotique est élevé, plus le taux de germination diminue et le

temps moyen de germination augmente.

Des résultats similaires sont observés lors d’une étude réalisés par WANG et al.,

2010 sur la même espèce ( SAID ET HADDIOUI 2011 ET BHATT ET SANTO., 2016).

Des travaux ont rapporté depuis longtemps que la germination des halophytes est

d’autant plus complète et rapide que le milieu où sont immergées les semences est plus diluée.

Les réponses des graines à la salinité sont parfois controversées. UNGAR., 1991 affirme que

la germination des graines des halophytes en milieu salin est variable et spécifique à l’espèce.

BILLARD et BINET., 1975 ont conclu que les graines d’Atriplex arenaria germent jusqu’à

40 % dans l’eau de mer lorsqu’elles sont placées sous un régime thermique quotidien

12 heures à 5 °C et 12 heures à 25 °C. BENREBIHA., 1987 a montré que la germination des

Atriplex halimus et nummularia est inhibée dès que la concentration en NaCl dépasse 4 g.L-1 à

20 °C. ZID et BOUKHRIS., 1976. avaient déjà relevé cette inhibition pour les graines

d’Atriplex halimus soumises à plus de 5 % de NaCl. Khan et RIZVI., 1994 montrent que des
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graines d’Atriplex griffithi traitées à 500 mM de NaCl ne germent pas. Plus tard, KHAN.,

1994 rapporte que l’Atriplex canescens peut survivre à des salinités basses ou moyennes et

compléter son cycle en absence de sel. Les travaux de CHOUKR ALLAH et al., [21]

concluent qu’au-delà de 12 dS/m, concentration autour de 20 % de celle de l’eau de mer, la

germination des graines d’Atriplex halimus est plus retardée qu’inhibée.

En revanche, l’action toxique du NaCl conduisant à l’inhibition de la germination

serait responsable de cette inhibition chez les graines de Djelfa. Cette toxicité serait

influencée par un déséquilibre minéral en faveur d’une charge importante de Na+ EL NEIMI

TS et al ., 1992 et d’une carence en K+ GUERRIER G.1984 au niveau de l’embryon. Sous

les contraintes salines, les réactions des graines ne dépendent pas seulement de l’effet du sel,

l’intervention hormonale dans cette inhibition se conjuguant ACKERSON RC 1984 et

KABAR K 1986 et KHAN MA et al 1998 et DEBEZ A et al 2001. Parmi les hormones de

croissance telles que l’acide gibbérellique et la kinétine OSMOND et al., 1980,

l’acide abcissique, composé métabolisé sous l’action du Na+, joue un rôle important dans la

germination et possède les mêmes propriétés que le NaCl BEHL R.,1981 . Cet ABA agit en

limitant l’absorption d’eau SCHOPPER P et al., 1979. Et en inhibant la synthèse d’enzymes

spécifiques de la germination BLACK M.1983. Ces remaniements ioniques et hormonaux

présument que les embryons expriment une incapacité à déclencher les fonctions

métaboliques en présence de hautes concentrations en NaCl pour utiliser les produits de

dégradation venant des réserves de l’albumen. Ces métabolites, en priorité des composés

glucidiques BOURDU R.1983.et azotés MOREAU RA et al., 1977 , fonctionneraient

comme des régulateurs osmotiques potentiels lors d’un stress salin KAYANI SA et al.,1990.

Nos résultats font ressortir que, la croissance racinaire en longueur et en volume

semble s’accentuer avec la contrainte saline (NaCl) et présente des différences significatives.

Des résultats similaires sont observés par (BABA SIDI-KACI., 2010) sur le volume racinaire

des plantes d’Atriplex canescens (Pursh) Nutt. Sous le traitement au NaCl .où les plantes

présentent une augmentation de la valeur de 2.15, et 3.94 cm3du volume racinaire à des

concentrations de 300 et 600 meq respectivement par rapport au témoin. Les racines sont

moins affectées que les tiges, la longueur observée à 300 meq est de 27,44 cm et elle est de

26, 42 cm sous le traitement à 600 meq.

Les racines sont directement en contact avec la salinité du sol et elles constituent la

première ligne de défense contre le stress salin, des plantes ayant un système radiculaire long
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sont capable d'absorber plus d'eau et s'échapper aux zones salines. Un système racinaire

profond et dense joue un rôle clé dans 1' ajustement osmotique sous les conditions salines

CREELMAN R., et al., 1990. La diminution du potentiel hydrique provoqué par Io salinité

stimule le développement des racines en profondeur et ce à la recherche de l'eau, ce qui

implique le développement de la partie racinaire en dépit de la partie aérienne BIZID E et al.,

1988.

Cette adaptabilité racinaire, serait une forme de tolérance au sel. Le sel inhibe tous les

paramètres de croissance des plantes, ceci s'explique par le fait que l'augmentation de la

teneur en NaCI entraine une diminution de l'hydratation des tissus et une réduction de

l'expansion cellulaire, par conséquent une diminution de nombre de feuilles et de la biomasse

des plantes HAMZA M., 1982. L'effet de la salinité sur les végétaux se situe principalement

au niveau de la croissance cellulaire et se traduit par une réduction des dimensions de la

plantes YEO A R., 1983. Ce retard de développement permet à la plante d'accumuler de

l'énergie et des ressources pour combattre le stress avant que le déséquilibre entre l'intérieur et

l'extérieur de l'organisme n'augmente jusqu'à un seuil où les dommages sont irréversibles

GOUNY P., 1973. La réduction de croissance résulte de la dépense de ressources dans les

stratégies d'adaptation.

Les fortes doses de sel exercent un effet dépressif sur la croissance. La hauteur des

tiges principales a été significativement réduite avec l'augmentation de la salinité. Selon

Wang and Nil (2000) .Ces résultats sont en accord avec ceux rapportés par

CHARTZOULAKIS and KLAPAKI (2000). La limitation de la croissance des plantes par

le stress salin ne peut pas être attribuée à un seul processus physiologique. Le processus

physiologique dominant est la photosynthèse. En effet, l'activité photosynthétique diminue

avec la baisse du potentiel hydrique foliaire (IYENGAR ET REDDY., 1996), pouvant

induire une fermeture stomatique.

Le ratio PSR/PSA c’est révélé très influencé par le traitement au NaCl. Alors que le

développement de la partie racinaire aux dépend de la partie aérienne a été signalé par

plusieurs auteurs comme un critère de résistance au stress abiotique (TAYLOR, 1980 ; VAN

HESS, 1997) permettant une meilleure utilisation de l’eau disponible (DAVIDSON., 1969).
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Conclusion

La salinisation progressive des sols est un facteur limitatif majeur de la productivité

agricole, en particulière dans les régions tropicales et méditerranées. A l’inverse des

halophytes naturellement tolérantes aux sels ( NaCl étant en générale majoritaire), la

plupart des espèces d’intérêt agronomique sont rangées dans le groupe des

glycophytes, dont la croissance est diminuée en présence de sel. La quantité de sels

dans le sol que les plantes peuvent supporter varie avec les familles, les genres et les

espèces, mais aussi les variétés considérées. Pour parvenir à définir des pratiques

culturales permettant de surmonter un stress salin et pour créer des variétés tolérantes

au sel, des études physiologiques, biochimiques, moléculaires et génétiques sont

nécessaires.

Il s’avère difficile d’estimer les conséquences d’un stress salin, car il recouvre à la

fois des stress hydrique, ionique et nutritionnel. Ainsi, les impactes de la salinité sue

le développement et le rendement de la plantes sont aussi nombreux que difficile à

hiérarchiser. Les ions chlorure et sodium entrent dans les plantes par les racines et

sont véhiculés par le xylème jusqu’aux tiges et aux feuilles. Là, ils sont soit stockés

(plantes de type includer), soit peu retenus et revéhiculer par le phloème jusqu’aux

racines (plantes de type excluder).

A travers cette étude, nous avons mis en évidence l’effet du stress salin sur la

germination et stade de croissance chez Atriplex canescens (Pursh) Nutt. Les

différents traitements salins réduisent la vitesse de germination, alors que les

traitements de NaCl est sensiblement les temps moyens de germination.

La longueur des tiges et des racines réagissent différemment. Les tiges

diminuent de hauteur alors que les racines augmentent de longueur et de volume.

Ainsi, que la mesure de la biomasse sèche des deux parties souterraines et aériennes

indique que le stress salin n’a pas perturbé effectivement le mécanisme de la

photosynthèse des plantes.

Pour compléter ces travaux nous proposons de continuer cette contribution comme

suit :

- Tester d’autres espèces d’Atriplex

- Appliquer le traitement de façon continu
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- Appliquer le traitement de la germination et suivre la croissance à un stade

avancée.
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Annexes-1

Photo-01-Germination des graines Atriplex canescens (Pursh) Nutt.

Photo-02-Plantes d’Atriplex canescens (Pursh) Nutt. Sous traitement salins.
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Annexes-2

Photo-03-Comptage des ramifications secondaires originales 2018.

Photo-04- Mesure la longueur des tiges principales
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Annexes-3

Photo-05-Le volume racinaire



Résumé

Ce travail porte sur l’étude de la tolérance à la salinité du genre Atriplex

canescens (Pursh) Nutt. Durant la germination et le stade juvénile de croissance. Les

résultats montrent que la germination est pratiquement inhibée à 600meq de NaCl

alors qu’elle est environ moyenne à 300 meq. Avec l’apport d’eau distillée le taux

final de germination atteint 92,8 %.Le temps moyen de germination subit une

augmentation avec l’intensification du stress. Donc la germination dans cette situation

montre un certain décalage avec l’accentuation du stress.

A l’état juvénile la croissance subit des fluctuations relatives à l’apport des sels

dans les solutions d’arrosage. Le sel réduit la taille de la partie aérienne de la plante.

Alors que la racine augmente de longueur et de volume.

Mots-Clés : Atriplex canescens (Pursh) Nutt. Stress salin, NaCl, germination,

croissance.

ملخص

رغل الامریكي خلال مرحلة الانتاش و مرحلةالنمو الفتیة. الیركز ھاذا العمل على دراسة عملیات إنبات بذور نبات 

).600meq(أظھرت النتائج أن الإنبات یمنع بشكل واضح عند

ومع اظافة الماء المقطر یصل معدل الإنبات النھائي 300meqودیوم بینما یبلغ متوسطھ عند كلورید الصمن 

سط زمن الإنبات مع تكیف الإجھاد) و  یزداد متو%92,8إلى(

نھائیة ومتوسط زمن الانتاش بینما سیقان و جذور النباتات فإنھا ازدیاد الإجھاد یؤثر بطریقة سلبیة على نسبة الانتاش ال

د .اتتأثر بطریقة موجبة مع توتر الاجھ

النمو نبات الرغل الامریكي ,الملوحة.كلورید الصودیوم النبات:الكلمات المفتاحیة 


	001.pdf
	02.pdf
	03.pdf
	04.pdf
	05.pdf
	06.pdf
	07.pdf
	08.pdf
	09.pdf
	10.pdf
	11.pdf
	12.pdf
	13.pdf
	14.pdf
	15.pdf
	16.pdf
	17.pdf
	18.pdf
	19.pdf

